La LITHOTHEQUE PACA : académies de Nice et d’Aix-Marseille
De l’utilité de la Lithothèque dans l’enseignement des SVT
Un exemple d’utilisation : la découverte du concept de subsidence tectonique
http://lithotheque.ac-aix-marseille.fr/
La Lithothèque est un site Internet permettant la découverte et la compréhension des objets géologiques sur le terrain. Elle est aussi une aide à l'étude des phénomènes géologiques en classe. Elle est donc utilisable par le professeur et/ou les élèves en amont et en aval de la classe de terrain.

En amont, la Lithothèque sera essentiellement utile au professeur pour préparer sa classe de terrain selon des critères géologiques (entrée « objets et phénomènes )», de proximité (entrée « près de chez vous »), de légitimité par rapport aux programmes officiels (entrée « notions »).

En aval, en classe, la Lithothèque permettra :

· de revoir les sites géologiques visités et de compléter leur étude par la présentation d’indices difficilement visibles sur le terrain (fossiles rares ou épuisés …) d’établir un lien entre carte géologique et paysage (hyperpaysage)
· de voir des sites géologiques complémentaires auxquels les élèves n’auront pas eu accès faute de temps, du fait d’un accès dangereux, par souci de protection de sites sensibles ou de leur éloignement… Ainsi des comparaisons, des mises en relation et des généralisations deviennent possibles.
· de faire émerger des problèmes, de travailler à leur résolution et ainsi d’aborder des concepts géologiques plus abstraits et complexes. Ces concepts, initiés à partir d’observations de terrain issues d’un environnement géologique proche, seront explicités par des corrélations sur de plus grandes distances mais aussi avec l’aide de documents complémentaires appropriés proposés dans la Lithothèque.
· Il est à noter que, dans les régions où les affleurements géologiques sont rares, les lithothèques permettront aux élèves d’aborder objets et phénomènes géologiques avec une approche plus visuelle et systémique que ne pourraient le faire des documents classiques.
Encore plus en aval, les élèves disposant d’une connexion Internet dans le cadre de leur établissement ou chez eux, auront accès à l’outil Lithothèque à souhait : révisions, recherches, exercices et approfondissements deviennent possibles pour une plus grande autonomie.

Ainsi la Lithothèque, par ses entrées multiples, une approche systémique et une présentation  imagée des objets de terrain, facilitera l’appréhension de la géologie. Ainsi, elle favorisera la promotion de sciences de la Terre, elle pourra sensibiliser les élèves à la préservation de l’environnement et aussi les aider à un éventuel choix d’orientation.

Un exemple d’utilisation de la Lithothèque : une approche du concept de subsidence tectonique
1. En amont de la classe de terrain
· 1ère S  - Divergence et phénomènes liés
· Région de Fréjus, Roquebrune, Le Muy (Var) : distension permienne dans la vallée du bas Argens : observation d’une vallée d’effondrement, des roches du socle qui l’entourent, des faciès détritiques continentaux présentés par les roches accumulées, de failles normales et de formation volcaniques.
· Propositions pour envisager la classe de terrain : 

· La classe de terrain s’effectue en début de chapitre ; elle peut être préparée et motivée lors d’une première séance par une recherche des matériaux du sous-sol à l’échelle régionale qui donnera l’occasion de rappeler quelques notions de géologie vues au collège (différents types de roches, superposition de strates, érosion…) et d’une approche de la carte géologique dont une portion sera utilisée lors de la sortie. Il est alors possible de pointer les arrêts sur un itinéraire.
· Le temps imparti aux classes de terrain étant limité et l’approche des objets géologiques sur le terrain étant relativement nouvelle pour les élèves, les objectifs doivent rester modestes et adaptés au niveau et à l’expérience de ceux-ci. Aussi, trois à cinq arrêts maximum (dont un arrêt paysage) semblent suffisants si l’on veut que les élèves soient actifs et ne pas dépasser leurs capacités d’attention.
· Sur le terrain, les élèves devront avant tout observer afin de repérer tout indice pouvant aider à la compréhension du mode de formation des roches (indices de faciès avec actualisme) et des transformations qu’elles ont pu subir (failles, pendage, plis…) Il s’agit avant tout d’une collecte d’informations et seuls les phénomènes géologiques abordés en quatrième seront remobilisés. En outre, avec carte, notice simplifiée, boussole et GPS, ils pourront localiser voire dater les formations rencontrées.
2. La classe de terrain

· Un arrêt paysage : emplacement des grands ensembles par rapport à la carte (le permien, le socle, la coulée de rhyolite) orientation.
· Etude du socle granitique recoupé par un filon de rhyolite permienne, l’ensemble étant recoupé par une faille.
· Conglomérat du rocher de Roquebrune avec éléments du socle et de rhyolite.

· Grès fins et pélites : les indices d’un faciès continental.
· Autre grès à faciès continental avec failles normales.
Ainsi, à l’issue de la classe de terrain ont été vues des roches sédimentaires détritiques formées en milieu continental, provenant de l’érosion au Permien des roches du socle constituant l’actuel Massif des Maures, l’ensemble de ces roches étant affectées par des failles normales.
3. En aval de la classe de terrain avec la Lithothèque
· Les élèves peuvent revoir les affleurements visités (Cf. §2)

· Les élèves peuvent compléter leurs observations :

· Voir le paysage de la vallée du bas Argens de l’autre coté (du nord vers le sud) par rapport à l’arrêt paysage effectué lors de la sortie  (du sud vers le nord) et passer de l’un à l’autre (triangles rouges) tout en disposant d’une vue 3D de la carte géologique.
· Voir des formations volcaniques de type rhyolitique comme de type basaltique.

· Voir les formations sédimentaires non visitées lors de la sortie à partir d’une carte et/ou d’une liste d’affleurements et/ou d’une colonne stratigraphique. Ils peuvent compléter et approfondir l’étude des faciès observés par d’autres indices de faciès plus rares ou actuellement non visibles et les comparer à des indices semblables actuels.
· Les élèves peuvent ensuite reporter les indices des faciès  à l’aide de petits symboles sur une colonne stratigraphique simplifiée qui leur est fournie : ainsi ils pourront constater dans toutes les formations permiennes, l’omniprésence du faciès détritique continental (lacustre faible profondeur avec fréquentes émersions).

· La colonne stratigraphique donne les épaisseurs des différentes formations au faciès détritique continental. L’épaisseur cumulée du permien de la région avoisine les 1000m.
· Emergence d’un problème scientifique : la nature continentale des roches sédimentaires permiennes est en apparente contradiction avec leur puissance. Comment des roches de faciès continental ont-elles pu s’accumuler sur une telle épaisseur ?
· Une discussion sur différentes hypothèses est engagée. L’hypothèse d’un enfoncement conséquentiel à la surcharge des roches sédimentaires déposées pouvant être écartée par un simple calcul, l’utilisation d’indices trouvés sur le terrain comme les failles normales synsédimentaires, permettra de retenir l’hypothèse de multiples effondrements limités mais répétés, à l’origine de l’enfoncement progressif du bassin.
· Recherche sur la carte du tracé des failles ; les élèves remarquent l’existence de grandes failles à la limite du permien et du socle. Inaccessibles lors de la sortie pour cause de sécurité, elles peuvent alors être visitées avec la lithothèque voire observées du ciel avec Google Earth. (

 sur la page WEB)
· Dès lors le concept de subsidence tectonique est établi. Reste à rechercher les causes de la distension…

